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s a n s et se sauva. I n passant devant la loge do 
la concierge il cia à celle-ci : 

— il n ' ii fera pas d 'autres, maintenant je lui 
ai (ait st.n a... : s. 

l ' . i - , avec un grand calme, s'en v in t s econs t i 
nier prisonnier entre Ici mains du commissaire 
ne police de la localil • 

Ce magistrat se rendit aus.-if.t à la maison 
de la rue du \ ivier et après les premières cons
tatat ions, envoya, à quatre heures du matin, 
• ollinet au Dépôt. 

Hier, dans l 'après-midi, If. Benoi.-t. j Lige d'ins
truct ion, s est rendu a Aubervilhers, r amenan t 
avec lui le meurtr ier , accompagne de deux 
agents . 

Collinet a été confronté avec le corps de sa 
victime, qui était resté dans la salle B manger 
ou avait été commis le crime. 

— LKr.itoi.inA n LA r i m - l . e s dernières 
nouvelles qui nous sont apportées par la malle 
des Indes annoncent que le choléra épidémique 
se^-it à Fadang, dans le détroit de Malacca, et 
• ,u .i Calcutta même, -l'A) cas mortels ont été re
levés du 1" avril au G mai. Des mesure- très 
sev. les sont prises pour empêcher la propaga
tion du fléau par les pèlerins de la Mecque, qui 
lui servent ordinairement de véliicule. 

Kn Perse , à Ouzoundéré (au sud du lac 
dOurra iah) une épidémie de peste bubonienne 
a décimé le tiers des habitants . Le docteur Ar
naud, médecin saa i t a i r ea Téhéran, s'est rendu 
sur les lieux et a continué la nature du mal.La 
population, qui connaît le terrible iléau et le re 
doute, a prêté son concours à l'autorité locale 
pour assurer la réussite des mesures de préser
vation. Les habi tants de la ville d'Onxoundere I 
ont été t ransportés sous das tentes à une ins
tance de six kilomètres, et soumis dès ie d' but 
à un rigoureux isolement par un cercle de ca
valiers kurdes. Les at taques ont cesse le lu mai. | 
On a détruit les bardes et les effets des habitants I 
Les gouverneur persan a accepté la proposition 
du docteur Arnaud de brûler ou de raser Ou-
zoundéré. Les villages voisins sent indemnes . 

Notre compatriote reste s é r i e s lieux pour ob
server et surveiller. 

(iiâce à ces mesures, on peut croire que la 
maladie, qui parait éteinte dans son foyer mê
me, ne se propagera pas, il est à remarquer 
d'ailleurs que la peste ne procède pas comme 
le enflera. Celui-ci fait souvent des bonds qui 
déceneertent toutes les précautions, toutes les 
mesures préventive*. La peste, au contraire, 
l'ait la tache d'huile et peut être arrêtée plus 
sûrement que le choléra, si l'on isole r igoureu
sement les foyers d infection. 

vent de Viàitamiinss; mais la Révolution est i ^P'J. Ç r . f_ e-^ous êtes bien l'assassin du curé, 
venue, elle a chassé les religieuses et transfor- «•<*] h l e n J°»s Q" ' «je* tué ce digne preire, 
me en prison la paisible demeure d'où, si long- o m " é J i1'*f,d,1' devoir, <*, Quand on lira, aux 
temps, la prière sv.ai t élevée librement vers le fcEn'Edî ri a £ ^ £ r o J 2 ? î ^ d a son c l e r - ' 
ciel. . ' é. que de ce diocèse pourra répondre au nom 

If. le conseiller Boarrier.de la Cour de Riom, ! d e ' S?Sf f t5vJ*. | „. . „, 
préside. Le siège du ministère public est occupe I ^ H T . V , , - l ' l P h"nneu>' '• (Vive émotion 
par le procureur-général ea personne, assisté d 3

A
n^.-,t" !; , ^ : ' o,,f • . 

du procureur de la Képubliqoa du Pny. Sur l a } . ^ . P ^ ? " i r m , 0 . t t V m a t i n t « * ° 8 a t o i r a , l e s t é m o i W 
table des pièces à conviction, la soutane du curé 
de Saint-Ar.ons, encore toute macule 
taches ce «aug. 

Mailet est introduit. Le voici qui s'assied à 
son banc, après avoir promené sur la Co'ir et 
SOT l'auditoire un long regard haineux, il c- ' 
vêtu du même costume qu'il portait la nuit du 
crime : blouse bleue, et, par dessus, une veste 
grise:pantalon en velours brun a eûtes,grandes 
bottes; il froisse daus ses mains une casquette 
en peau , si vieille qu'en n'en saurait dis.io.ruer 
la couleur. 

Jlallet a trente-tinq a r s , il est assez petit, tra
pu, et d'une force peu commune. La barbe en 
broussailles, la chevelure inculte, ses petits 
yeux gris profondément rentrés sous le front, 
-Maliet a bien l'allure du vagabond prêt à tous 
les crimes, et l a vue de cette tète s.nistre lait 
eounr dan ; te publie de l'audience comme un 
frisson de terreur. 

» Levez-vous, ordonne le président. Vous êtes 
ouvrier terrassier l'ont enfant, vous receviez ;: 
St-Arçons l'hospitalité du curé, le prédécesseur 
de ce malheureux abbé Rivet, que vous êtes ao 
cuse d'avoir assassine. Votre famille était pau
vre. C'est le cure qui vous a appris a lire, et, 
bien souvent, il vous a gardé à déjeuner ou à 

Sophie Bérenfrer, aubergiste-
i est devant moi que .Maillet a dit en 1873 • 

IJrètn** conie^<iue lorsque j ' aura i éven 
• Mailet.— vous mentez. 
» Le témoin levant la main devant le Clirîsl : 

Ob, je dis bien la vérité, messieurs. Maliet " i -
T^W? T ' | U " 8 a i 8 » e ^ . « le pr. tre avec son 
couteau... /.(.-..7J. ara enbé mou eoutel ' » 
Chaiés G a r a u d > Cl<ré de Sainte-JIarie-des-

A la vue de ce digne prêtre qui a échappé si 
miraculeusement a la mort, une profond" (mo
tion s 'empare du publie u 

L'.-ibbé (laraud rel'ait le récit que l'on connaît 
Il raconte comment Mailet est venu le trouver 
pour le prier d aller administrer l 'extrême onc
tion a ui.e paysanne, comment il a été frarûé 
des allures sinistres de l 'homme, et il lait cSn 
naître un détail nouveau. 

! _ 5 ° n . !* uJ?i5?*L*? t individu s'obstinait 

U n e c i r c u l a i r e d e la P o r t e 
Constantinopie. 27 juin. 

La Porte a télégraphie uses représentants une 
circulaire dans la;ue.le elle d< claie ( .:• ore une 
fois que la conférence est inutile puisque le pro
gramme soumis au khédive par Haeneli-l'aelin, 
comporte l'exécutl .n entière des tirmass et des 
Conventions iat"rnationa!es.le maintien du con
seil des délégués et de tous les arrangements 
eoncl to au sujet du contrôle européen. 

LA COi\FÉRENCI 
Constantinopie, -X juin 

La baron de Ring, est a t tendu à Com tant ino-
ple. fl vi jut assister M. de Xoailles a la Cûni'é-
rence. 

A Berlin, dit un télégramme du Figaro, on a 
la certitude que la Porte cédera aux M'ggestions 
des puissances germaniques, et eue, devant 
l'assurance que de nombreuses sat is l r -tions lui 
seront ultérieurement accordées, elle consentira 
à discuter les actes de la Conférence. 

NOUVELLES PÂRLEfttNTAJflES 

marcher derrière moi, mais, arrivé à une des-

diner dans eu presbytère où vous deviez revenir I . i ' °{ s"7! ' . t e m o i t ; : t!a belle soeur de l'infortu-
un jour, ;, ant prémédité le plus effroyable desj J " ,a„'1"' 5J* : fur,° d A r c o n s > >'uco';te la visi • 
crimes (Seusation l. * , e ' a»3*5*'»» et la découverte qui fut faite le Icn-

» A dix huit a n s , vous avez séduit une Bile Lv'V»"0' ( l a n 3 / e s montagnes, du cadavre muii-

—MKT;RTHE-ET-MOSI:LLK.—Xancy.— Un jour
nal de Nancy avait fait allusion à la présence 
possible, sinon probable, d'un jeune homme de 
Sedan, le zouave Michel, actuellement employé 
chez M. Dépaquit, au combat qui s'est livré 
dans l'intérieur de la maison Bourgerie, à Bazeil-
les, et que M. de N'euville a retracé, 

Notre confrère a reçu de ce brave, dit à ce 
propos le Journal de la Meurthe. une lettre qui 
rétablis les faits sous leur vrai jour. M. Michel 
a réellement pris par'- à la lutte héroïque qui a 
eu lieu autour de « Ja maison des Dernières 
Cartouches », et c'est bien lui dont le peintre 
de Keuville a voulut reproduire les trai ts dans 
son tableau. Voici la lettre qu il adresse à I V -
nion libérale, et qui mérite d'être reproduite • 

Sedan, le 15 juin W&ï 
« Monsieur le Rédacteur, 

« J 'ai reçu deux journaux sur lesquels étaient 
écrites deux lettres me concernant, au sujet de 
la bataillede Bazeilleset de la maison Bour_'erie. 
Voici la vérité. Ce n'est pas moi, ce chasseur a 
pied qui ligure sur le tableau de M. de N'euville 
la Dernière Cartouche, mais c'e-^t bien m i, le 
zouave Michel, fui mu mit battu prés de di 
heures auprès de ladite m 

« Voici ce qui s'est passé : Dans la matinée 
du l , r septembre 1870, nous étions une poignée 
d 'hommes en tirailleurs le Ion., de la propriété 
de M. de Bermann, au moment où l'enn i:.i oc
cupait lîazeilles l'on se tirait dessus a i out ;ior 
t an t depuis le matin, et le feu s'était animé 
sur tous les points surtout autour de la maison 
Bourgerie, puisque nous n'en ét ions qu'a quel
ques pas. 

u Mais notre petite tro.ipe. qui se composai! 
de soldats de toutes armes, fut Meut >t décimée 
p a r l e nombre des assaillants e nous . . nés 
forcés de battre en retraite sur : aigny ; en dé
bouchant sur cette route, n o j s lûmes at taqués 
par un gros de cuirassiers blancs. La lu te re
commença de plus belle, et au bout d'une heur 
de carnage, je losibais s >us 1 • c • i ;• de deux 
balles. ' l 'une m'entra dans le ventre el - >rtu 
dans le dos, l 'autre n,e traversa leasaVlei droit 
Il était de quatre S d a q lieu es du s ir. ée n--
fus relevé que trente six heures a; r s et conduit 
dans 1 église du Foed-de-Civonnne, 

« n u e m x (J.-B.), ancien zouave. 

'Badiou, que vois avez épousée depuis 
» Et puis, en 187<>, vous avez disparu : vous 

avez abandonné votre femme pour courir le 
monde : je. me trompe, pour courir j s pr: 
sons. 

» Vous avez été con Jamné cinq fois pour vol : 
i Brloude, à Louhans, à Lyon, a Jionnevilie, à 
Arbois. 

>> Est ce vrai, tout ce que j e vous dis l à . » 
l'as de réponse. 
M. le président fait remarquer aux jurés que 

Mailet a perdu un doigt de la main gauche, par
t icular i té q u i a rendu son signalement facile à 
reconnaître . 

L'accusé, cette fois, se décide à dire quelques 
mots : 

J'ai été blessé à Reischollèn, interrompit il. 
» If. le président. — < 'est possible. Cepen

dant, vos états de service ne fout pas mention 
de cette blessure. 

» Vous avez aussi une cicatrice au-dessus de 
l'œil gauche. — R. C est un coup de bouteille. 

» D. Oui, un coup de bouteille que vous avez 
reçu il y a quelques années, dans une auberge 
du village de Mazerat, ou vous avez tenu ce 
propos menaçan t : u .le mourrai content quand 
j ' aura i éventré un prêtre ! » (Mouvement.) i> 

Mailet ne répond a cette accusation nouvelle 
que par une sorte de grognement. 

M. le président aborde l'accusation. 
« i). Dans la soiré; du :ï janvier dernier, vous 

vous êtes présenté au presbvtére de sainte-
Marie des-Chazes. Vous avez "supplié le curé, 
M. l abhé Garaud, de venir en toute hâte pour 

lé de son malheureux beau-frère. Elle aflirme 
i i u e J a c o n t r e saisie sur Maliet est bien cc'le Je 
1 abbe Rivet. 

C'est l'évidence. Quelle at ténuation le jury de 
la Jlauie-I ou-e pourrait-il trouver en faveur de 
ce misérable i 

DÉPÊCHES T IL IGRÂPHIQUES 

La vérité sur les massacres d'Alexandrie 
Le Temps Ternit d'un de ses correspondants 

particuliers la dépèche suivante : 
«Alexandrie, 25 juin, 7 h. 10, soir 

» On peut considérer comme positif que le 
massacre du 11 a été prémédité pour fournir 
l'occa-iou à Arabi de se poser en restaurateur 
de l'ordre. 

«c'est Xeddim, rédacteur du Taïf, paraissant 
au Caire, qui l'a préparé, et Moussa-Akad qui 
est parti du Caire.le i l au matin, ponr en don
ner le signal. » 

ission r e l a t i f V l k ' r é v sïôn' dû code! <';aux> e n a l l a n t à Rome, aura ient invité le fils 
n " r immel a s'est8 nmifie pour" re - £ « g £ é r . l » * " * « » « * « a P a r i s 5 U m o m e n t 

„mn„ ,)„, „„«!»= î« i, i„i ràhiii» & I de l a t c t e d u 11 juillet. 

L a r é v i s i o n 
du c o d e d ' i n s t r u c t i o n c r i n i i n e l l 3 

Paris, 2(j ju in , :i h. 
La corn m 

l'instruction 
prendre l'examen des parties de la loi relative à 
la correspondance des inculpés arrêtes. 

l a commission décide que le juge d ' ins t ruc
tion, seul, aura le droit d'ouvrir la correspon
dance, et non plus le parquet comme précédem
ment. 

A la C h a m b r e 
Paris,:; i ju in , minuit . 

La réponse de M. de Freycinet a produit une 
impression détestable. Nous signalons ie décou
ragement grandissant parmi les hommes sé
rieux qui s 'étaient railliès au gouvernement Ils 
reconnaissent que la Chambre est incapable et 
que Je gouvernement est sans initiative. 

On remarquait après la séance laph\s ionnomie 
satisfaite de M. Oambetta. Les armements de 
l'Angleterre semblent justifier sa politique. 

Il disait en so r t an t : eh bien ! êtes vous hxés 
maintenant r 

B r u i t s a l a r m a n t s 
Paris,27juin, minuit lô. 

Hier soir, des rumeurs alarmantes circulaient 
à la lin de la séance, on disait que dans trois 
jours M. de Freycinet ferait une grave commu
nication. On croit que If. do Freycinet laissera 
l'Angleterre agir seule. 

ment toutes les places, place aux Assemblées, 
place au conseil, place a table. 

» Messieurs es conseillers qui trouvez les fem
mes indignes de partager votre dîner, l'histoire 
dira que v ins avez e;i I Impudeur de le leur faire 
payer, et eile protestera pour elles plus fort que 
moi. 

» J 'ai, messieurs, r i ioqoenr de vous saluer, 
» HUKEETINK AIJi'I.KIlT, 

• directrice de la Citoyenne, 
» 12, rue Cail. » 

L a s t a t u e d u g é n é r a l H o c h e à O r a n 
Fier , a eu Heu l 'inauguration de la statue du 

général Hoche. Plusieurs discours ont été pro-
nonees. Les troupes de la garnison ont ensuite 
d< file devant la s ta tue . Le soir, la ville étai t il 
umiuée. 

N o m i n a t i o n s off ic ie l les 
Taris. Stijuin, lu h. 20, s. 

L'Officiel publie ce matin ma mouvement 
pour les directeurs des succursales de la Ban-I 
que de France. 

JLe r o i d e s B e l g e s à P a r i s 
Le roi e t la reine des Belges viendront à Paris 

dans le prochain mois de juillet et séjourneront 
une semaine dans notre capitale. 

M e n o t t i à P a r i s 
On onnonce la très prochaine arrivée à Paris 

' de Menotti (laribaldi. Nos conseillers munici 

LA CRËATiOR D'ÉCOLES NORMALES 
DANS LA SOMME 

A l'occasion du crédit demandé en faveur du 
département de la Somme pour la création d'é
coles normales, M. I laentjens fait remarquer 
que le département d e l à Somme est celui que 
représente M. Goblet. 

M. Goblet iéplique qu'il n'était pas ministre 
lorsque la subvention a été accordée. 

M. J a n v i e r de la Motte objecte que l'accrois
sement des budgets départementaux compromet 
les finances. 

M. P a p o u dénie à M. Janvier De la Motte le 
droit de parler de bonne gestion administra
tive. 

M. J a n v i e r d e la Motte justifie ses critiques. f.e projet e ! , t a , j0pte\ T 

BULLETIN DU COMMERCÉ 

VENTES DE LONDRES 
L o n d r e s , 26 j u i n , 4 h. xti s o i r 

9330 b a l l e s o n t é t é v e n d u e s . 
Les p r i x se m a i n t i e n n e n t fe rmes . 

DÉPKCHES COMMERCIALES 
Depêcl-es de MM. Busch et C; du Havre 

représentés à Roubaix, par M. Bulteau-Grv-
monprez : 

Un journal italien donne aujourd'hui comme 
certain que Menotti (laribaldi aurai t accepté 
l 'invitation des édiles parisiens. 

L o t e r i e e n f a v e u r 
d e s v i c t i m e s d A l e x a n d r i e 

Hier, dans une e n r e v u e , M. de Freycinet a 
engagé M. Meyer à lui adresser une demande 
d'autorisation pour la loterie en faveur des vic
times d'Alexandrie ; il a promis de déférer im
médiatement au conseil des ministres, en ap
puyant de sa sympathie eette initiative prise 
par la presse. 

M. Meyer lui a adressé la demande immédia
tement. 

M. de Lesseps adhère à cette idée de loterie. 

Ventes 500 b. Marché ferme. 
Havre, 27 ju i i 

Liverpool, 27 iuin. 
Ventes 10,000 b. Marché raidissant. 

New-York, 12 1;4. 
Recettes 2.000 b. 
New-Orléans low middling 
Savanah » « 

New-York, 27 ju ia . 

I l séciï.tïé daiis le canal A 
L? Temps publie la lettre suivante : 

« Paris, 26 juin ! ' », 
» Bien que ici bruits inquiétants qui avaie il 

été répandus dans ie public, au sujet de la pré
tendue insécurité du canal de Suez, ne m'aienl 
jamais paru avoir le moindre fondement,J 'arai 
cru devoir les signaler au ministère é_r."p'i -n. 
Je m'empresse de vous commanlqui rci- joint le 
texte de ma dépêche et des répons s de S. A. ; : 
I hédive et de liai heb t 'acha, président du con
seil des ministres. 

» Vous partagerez saut doute ma satisfaction 
en re . r r liant que ce n'est pas seulement l'en 
li re s urité de l'isthme de Suez, mais celle de 

5 i K ? î e ^ u v e n r n e m e n T ^ l i ^ ^ ^ ^ 
>• • euillez a " 

— L E S e,- IFESSI . . — Bo 

rante veut lutter avec scapia . Scapia oou 
avait donné l 'ecedcs comédiens. Dorante n 
donne les proiessions qu'ils exerçaieot av :n 
d'être au théâtre . 

MM. 
Alexandre (Reaaisaance) était ac.sur io_. n. 
Baron, brigadier de dra ions. 
l'.lonèelet. sauvage au café des Aveugles. 
Bel.ot, marchaud de nouvi aulés. 
Bonnesieur, menuisier. 
Boudouresque, limonadier. 
Blaisot élève du Conservatoire .'.'! 
Berttielier. commis libraire et chan ' eu r de 

café concert. 
l'.arré, séminariste. 
Coqu<slin aine, patronnet . 
Coquelin cadet, patronnet . 
Christian, menuisier. 
Cosset, gainier. 
Dupuis (Variétés.) armurier. 
Deshayes (P..) choriste aux Italiens. 
Dervai, employé de ministère. 
Dumaine. commis mercier. 
Dailly, typographe. 
Duebesne, soldat. 
Dulaurens , forgeron. 
Daubray, commerçant. 
Dupuis (Vaudeville), architecte. 
Dleudonné, élève architecte. 
Faure , entant de chœur. 
Fugère , sempteur et voyageur de commerce. 
Got, emplo\e à la préfecture de la Seine-
(irivot, graveur sur métaux. 
(luvon, serrurier-mécanicien. 
Gravier, coiffeur. 
Gailhard, maréchal-ferrant. 
Hamburger , dessinateur en cluiles. 
Hi t t emaas , acteur forain. 
i lvaeinthe perruquier. 
Israaél, tailleur. 
I.assalle, dessinateur. 
La-souche, marchand d'aatiquités. 
La:ontaine, séminariste. 
Luco, employé de minis'.ère. 
Lionnel. (Anàtoiei. l i thographe. 
Lionnet (llippo.ytet, typographe. 
Léonce, étudiant en droit. 
Laurent, fabricant d'escaliers. 
Luguet ilienéi, mousse. 
Montrouge, architecte. 
Morlet, peintre en décors. 
Milher, étudiant eu médecine. 
Montburs, prétendant au t r ' n e de Hongrie. 
Mounet-Sully, é tudiant en droit. 
Paul Mounet, docteur en médecine. 
Melchissédec. employé de commerce. 
Menu, tapissier. 
Nieot, entrepreneur d 'asphalte. 
Porel, menuisier. 
Prudiion, limonadier. 
Pradeau. armurier . 
Roux, marchand de porcelaines. 
L'airnond, l i thographe. 
Saint-C.ermain, commis en librairie. 
Simon-Max, peintre en bâtiments. 
Sellier, garçon marchand de vin. 
Talbot, épicier. 
Talazac. plaionneur. 
Taillade, professeur dans un pensionnat. 
J'askin, chantre à la maîtrise de Saint Boch. 
Vauthier ,acteur forain. 
Yideix, cordonnier. 
Villaret, brasseur 
Worms, typographe. 

administrer les derniers sacrements à une fem
me Joubert , vsjtre patroaae, disiez-vous, qui 
avait rei-ii un coup de corne de sa vache. 

Votre phy iionomte sinistre avait frappé l'abbé 
Garaud. il se munit très-obstensibiement d 'un 
revolver et partit avec vous. 

L e c u r é remarqua bientôt que vous marchiez 
constamment en . r.-i. re, et, arrivé à un sentier 
sauvage, qui domine deux précipices,il vous vit 
i r ad ie r dans vos mains, comme un homme oui 
se prépare 
seconue, il arma son revolv 

Et ii ci Lien fait, n'est-ce-pas 1 
L'accuse (sourdement;.— Pourquoi dore ? 
R. Parce que, sans cette mena :e, il eta.t 

mort, i . t l a preuve, c'esi queu entendant le 
bruit da chien, vous vous êtes e a fui en criant : 
• .J« va:s preudie des nouvelles de la maîtresse 

srt. » 
iist-ce vrai encore, tout cela T 
Nouveau gro gnement. 
» SI. l epresUeat . — u n vous retrouve à huit 

heures et demie devant le presbytère de Saint-
Arçons-d Allier. 

» L'a 1 in :.. • v . ia a rencontré sur la route ( e 
-ai;:; Marie-des-Chazea,à Saint-Arçons, \oi .s 

couriez a perdre haleine et un énorme mar eaa 
• ait de la poche de voire veste. 

• Introduit au presbytère, vous expliquez au 
turi . . : v. i. ia;jle abbe ilivet, que votre maître. 

r M i";,.;. de Rognac, vient d'être I lesse 
• . . : a i i ' a coup de corne de son taureau.qu il 
l-maude un prêtre, qu'il faut venir en toute 

NOUVELLES DIVERSES 

d.'-pèchjs dont parie M. de 

er. et 
» i''i:nii. DE Le- J 

• J i i le te:; 
Lesseps: 

: de :r. re. dinand de Lesseps •'• Son 
• : > •• /•'• •< prer, 

a H gourernenie, t .' ,• t ai< •. 
• • . i-. le :'l Iuin "•- 2. 

»<m répand avec p.'rsi.-iance en Europe le 
fruit que la libert • el la : . c ir i u transit par 
le canal de s u e ' s r i e n t menacées, .l'afiirme t 
tous la sagesse du gouvernement égvptien et ;e 
proteste que - et te D mvelle u'a pas le : 
fondement. : . mmoins, e craindrais i ue -i el ; 
n'était p'is immédiatement démentie, il n ea 
résultât des complications fâch 'uses. 

» Le gouveraement ég ptien devrai! de suite 
proclamer hautement qu'il se porte g raat de 
la libre circul: ti n du canal et du compl ' t I'OIIC-
t ionnement de l 'entreprise. U s e r a i t utile que 
vous me communiquais! •/. par le t 'lLg,a •',<• 1 
texte de cette proclsmati n. 

» .'-igr:é : i". ni: L; - • . . . • - » 
- « ' !. h c . !• '/•' < ; ' . • / • • • • , • 

\iexa:i Iria.le 2 • juin I ; J I 
» Les bruits qui vo..s sont parvenus sur '. 

manque de ,- urité p tir le trafic par le c;.;u.. 
sont complètement imaginaires. Je vou' remer-
eiede les avoir démentis el je me hâte d'ajouter 
que le gouvernement de Son Altesse recônnail 
qu'il est de son devoir de maintenir la tranquil 

bois d'EsUble, qu'il vous faut ! t e d>4 P a y s *'n '-'en 'rai et du canal en particu-
llivet tombe mortellement fran- r ' ° ï ? r , 0 l , v e : î d f , a « être persuadé que rien 

•' ' n e troublera Ut sécurité de votre œuvre. 
« Signé : R A G H E B » 

Dépêche de s. A. le khédive à M.Ferdinand 

: un temps horrible. La neige • a ntn< n-
e S tomber, i, faut traverser es ;or^es 
es. ^:ais le a i r . n'Ji"=ite pas. U vous offre uu 
ttrte de vin 11 vous dit : 
" - » ei , allez m ; ,'eider, mon ami. ' 
» El vous répondez : 

i „ — .!•• vi-us pour ça. (Sensation.) 
.) Vous vous Mettez en marche : le curé mar-

! he le prem.er ; vous, en arriére, toujours en 
arrière. 

» Au milieu du 
•raverser. l'abb 
pé. Vous vous étiez rué sur lui et, d 'un coup de 
.iiaiteau, vous lui aviez fracassé le crâne 1 (Sen
sation, i 

« Lorsque vous avez vu le pauvre prêtre éten
du inerte sur la route, vous vous êtes agenouillé 
près de lui, vous avez tiré de votre poche un 
rasoir, vous avez relevé la soutane, défait le 
pantaion, pratiqué sur ce corps encore chaud 
une mutilation horrible et ouvert le ventre à 
votre victime. (Mouvement général d'indi na
tion et long tumulte dans l'auditoire.) 

M. le président prie le public de garder le si
lence, de contenir les sentiments qui l 'agitent 
et achève l'interrogatoire : 

L'assassinat commis, après avoir enlevi 

| |p7 Lio m o u v e m e n t soc i a l i s t e d a n s io3 d e u x 
m o n d e s . 

em lit dans Le Citoyen : 
Lisl.onne,°.o' juin. 

Une violente démonstration publique a eu 
lieu hier ; des discours révolutionnaires ont 
été- prononcés contre ie roi et les ministres. 

Les détenus dans les prisons se sont soule
vés. 

Coi enhague, Sdjuin. 
On signale une grande agitation dans la Xor-

wège ou un mouvement se déclare pour deman
der la séparation d'avec la S aède et la consti
tution d'eue République. 

Le discour du trône du r : i Oscar est eonsidé-
ré comme une menace a la consti tution. 

Berlin, 26 iuin. 
Trois cents socialistes démocrates qui rou-

laientse réunir dans le Griinerwald (for tTerte) 
r s de Kiemsern, ont été dispersés pat la gea-

'. artiiciie. 
Londres, 36 iuin. 

Une nouvelle grève formidable vient d'éclater 
à New-York. Les portefaix ^e sont joints à un 
grand nombre de ceux des ahantier.; de 
pour demander une augmentat ion da salaire. 
L'attitude des grévistes a été tellement r ieua-
•ante que l'on a été obligé d'appeler la naiiee. 

Anctéaites c o l i a c t i T i s t a s 
! Le numéro d'hier d s Droit se iû, de Lvca. 
• .' •'. e l'aie D t encouragement des socialistes am 

: vo ui onnaires : 
•i i.e moment est venu : ce n'est plus par les 

les qu'il laut ; ro •< der.muis i l faul isil-
;er. eu pénétrant dans leur domicile, les enne-

• la Révolution. •> 
Ce numéro vient d'être signalé au ministère 

justice, eu demaadaa l l 'auiorl.ati o ce 
ar.'uivie. 
JLe znotiTexnent s o c i a l i s t e a u C r c o s o t 

Le cil >yen Oumay, eue: eu chef de la Com au-
ie au • ':e -M:, et grand propagateur i es t h i o -
es collectivistes e' révolutionnaires, après 

avoir fait des conférences à i turnu e; a.Maçon, 
eerii à i n j feuille républicaine de Saone-«t-
l.oir?. que le mouvement révolutionni 
ganise, que le i arti ouvrier et communiste 
compte déjà 1 . nts bien décidés, el 
que si les bourgeois ne veulent rien « l â c h e r a 
une révoluti n soc.;.le est immii'.eate ! 

ETRANGER 
C h a m b r e d e s l o r d s 

Lord Granville, répondant à lord Stratheden, 
constate la bonne entente des autorités fran
çaises en Tunisie, avec les consuls étrangers , 
notamment avec le consul anglais, et le désir 
évident du consul français d'accueillir toutes 
es réclamations jus tes et raisonnables. 

KvCERDIE D'UN THÉÂTRE RUSSE 
Biga. 36 juin, midi lô. 

Le théâtre est en flammes depuis 11 h. 1[2. 
Riga, 20 juin. 

On est parvenu à localiser l'incendie qui a 
éclaté au théâtre de Riga. L'intérieur de l'édifice 
est presque complètement détruit . Il n'y a au 
cune mort d 'homme à déplorer. La cause du 
sinistie est encore inconnue. 

Télégrammes de MM. Reinemund et Vander-
velde communiqués par Jules Cauët : 

C o t o n s 
Havre, 27 juin 

Cours de clôture de New- York du 26 Juin 

Juin juill. août . sept. ont. nov. déc. janv. 
12.43 12.13 12.53 12.25 11.73 11.55 11.57 11.70 

Ventes du jour : 00,000 balles. — Marché 
ferme. 

,000 balles contre 4,000 
3,000 balles contre 

Les 
« Alexandrie, le lô juin 1883. 

» Je vous remercie de votre dépêche; elle m'a 
prouvé votre a t tachement .sur lequel je n'ai rres 
cessé de compter. 

» Signé T L W F I K . » 

EGYPTE 
L ' a n n i v e r s a i r e d e la n a i s s a n c e d u K h é d i v e 

L'Agence Havas nous communique les dépu-au cure sa montre, sa tabatière, et la burette en L . - '^ence l i a 
argent dans laquelle sont les saintes huiles C 6 S S l , 1 V a n t e s 

« Alexandrie, 'H5 iuin. 
» A I occasion de la fête de l'avènement du 

uiédive. Je- hauts lonctionnaires civils et mi .-

TRIBUNAUX 

ous revenez à Saint-Arçons, et vous essavez de 
vous faire ouvrir la porte du presbvtére, pour \ 
voler sans doute, et pour v tuer ! 

• Mais pendant que la belle s o u r et la servan 
te du cure vous interrogent, pendant que vous 
leur annoncez que « M. l'abbé liivet couchera à 
lognac. >• des voisins ouvrent leur porte, et l'un 

d'eux s'approche de vous avec sa l an te rne -
alors, vous fuyez !... » 

Pendant que M. le président prononce ce3 
dernières paroles, Mailet se démène comme un 
forcené, il montre ie poing au magis t ra t , et il 
linit par s écrier : 

« Parlez, parlez, parlez toujours. Moi, je ne 
vous d rai rien 1 uu'on me pende, qu'on me 
coupe la tete,eré mille milliards de nom de D 
si vous m arrache/, un mot ! » 

II jet te sa casquette au milieu du prétoire et 
lait mine de s'élancer dans la sa'le les en 
darmes le retiennent et le lorcent a se rasseoir 
sur un oanc 

M. le président rappelle que, pendant les 
jours qui on t su iv : le crime, Maliet a été re
connu par vingt personnes. Ici il a couché la il 
a demande le chemin des bois ; u celui-ci il a 
vendu la tabatière du curé, à celui-là il a voulu 
vendre la montre. . . 

Maliet ne laisse pas au président le temps 
d'achever : de nouveau il se lève, de nouveau 
il dirige vers la Cour son poing menaçant et 
avec une expression de férocité croissante ii 
répète : —i.<-, 

— Si vous m'arrachez un seul mot de la bou
che, je veux .,u on m'écrase la carcasse. Non 
de D...! sacré mille nom de U...< milliards de 

Iti gendarmes se jet tent sur lui et l'entraî
nent hors de la «aile, on entend encore les hlas 
phemes s é c b a p p e r d e l a bouehe du mi-v--'t>:.. 
quand il a dwi aru dans les couloirs L'au-

.t levée au milieu u'un inexprimable 

•marche l'indice d'un 

• aires, les principaux notables et une délégati •" 
de la chambre sont venus à Alexandrie féliciter 
Tewlik. 

» On voit dans cette 
accord parfait. 

• Alexandrie, 20 ju in . 
» La réception qui a eu lieu chez le khédive à 

1 occasion de 1 anniversaire de son avènement a 
ete très brillante. 

» Les consuls et Dervich Pacha y ;;ssi«-
t n e n t » 

L a m e r i n t é r i e u r e d u S a h a r a 
<m sait que la commission i n s t i t u e au mi-

n st re a«.s • I ' W M . r u gères, pour exs,.T>.<n r 

le |iro e:. . e - è re , ; o-, d'une mer intérieure en 
Aejv.-e, se.--, ..i-.isec en trois s us-commissions 
chargées d examiner le projet. La preml 
point oe vue technique: la seconde, au point de 
vue physique: la troisième, au point de vue mi
litaire e. maritime. 

La première et la troisième sous com mis.-ion 
viennent de conclure contre le projet • la pre 

nere, parce que la dépense s'élèverait ' 

I :o i c o o f é r e c e c s d e JLouase M i c h e l 
Louise Michel va faire à Lyon, le 1er juil-
, uae conférence sur la Révolution; elle est 

organisée par le - roupe des femmes révolution-
îaires. 

E t r a n g o ! Lit: a n g e ; 
Les bruits de crise ministérielle recommen

cent à circuler, o n parle d 'une comoinaison 
avec M .iules Ferry, président du conseil, tout 
en gardant le portefeuille de l 'instruction pu
blique ; M. Léon s a j aurai1 le portefeuille des 
aliaires étrangères et M. v ."il on, no re gendre, 
comme on rappelle dans les groupes parlemen
taires, remplacerait M. Léon Say aux hnaness. 

MM. Léon Say e t Wilson faisant partie' d'un 
même ministère, cela valait la peine d'il tre s i-
gnaié. 

D é m i s s i o n n e - ; - i l ? 

On dit que M.Varambon aurait ofTcrt.sami di, 
sa démission de secrétaire d 'Etat a la ju . e . 

Lo v o y a g e p r é s i d e n t i e l 
La Paix , contrairement a ce qui • • 

croit savoir que M. le président n'a en 
aucune résolution au sujet de son doutn 

DERH.'Ë&E HEURE 
(Service télégraphique particulier) 

L 9 v o y a g e d ' A l p h o n s e X I I 
Madrid, 27 ju in . 

Le roi Alphonse XII va visiter les provinces 
du nord de l'Espagne, jusqu 'à la frontière fran
çaise. 

La :eine Christine ne quit tera pas Madrid. 
L ' é p u r a t i o n a u m i n i s t è r e d e l a M a r i a e 

Paris , 27 iuin. 
Des déplacements et des révocations sont en 

préparation au ministère de la marine, l 'n em
ployé dont le sort est certain, c'est celui qui 
avait livré à un journal de Taris le dossier des 
amnistiés, et qui n'a été découvert qu'après une 
longue en |Uète, ouverte par le ministre de la 
jus t ice . 

("est à tort que l'on avait soupçonné la pré-
de po.iCL' d'avoir communiqué ces docu-

mi n s. 

Lfn n o u v e a u s u c c è s a r t i s t i q u e 
\ ; t : av ns le plaisir d'apprendre que notre 

jeune compatriote, M. Louis Spnet , élève de M. 
Y.'eeits. qui avait déjà obtenu, l'an passé, à 
l'école des Ileaux-Arts de Paris, une médaille 
pour un dessin d'après modèle vivant, vient 
d'obtenir unenouvelle médaille, cette fois d'après 
l'anti 

Recettes du jour 
b. en 1881. 

Total de la semaine 
8,000 en 18S1. 

S a i n d o u x 
juin juill. août sept. oct. nov. déc. janv. 
12.22512.15 12.25 12.325 12.375 12.SS5 12.32512.30 

M a ï s 
mai juin juill. août sept. oct. nov. d ' e 
0J0 OOOlO 82 0l0 83 <1{0 83 3 t l 833|4 082 000 ' 

F r o m e n t 
mai juin juillet août sept. oct. 
000 000 0|0 180 1(2 122 1(2 121 1]2 122 0]0 

Café 
Mai Juin juillet août sept. 
0.00 0.00 O.iO 7.15 7.50 

Roubaix, le 27juin 1882 

L A I N E S 
es foires aux laines annualle. viennent d'avoir lieu 
ubecK, Varsovie et Berlin ; elles ont été partout 
' : mmees. i.es arrivages a I.uheck., dépassaient de 
quintaux eaux de ISSI. Les acheteurs étaient des 

îiarelianils de Hambourg, des fabricants de 

La foire de Varsovie a été 1res animée, les arriva-

Le total ii 's iiivivaL'es il |i;i-se ÎO,0 ;e. 
• a •• i.e, i ;, : . , : . . quintaux les laines qui seront 

• '•- a lor.-;ision ,in mirclié aux laines 
allerhii. .-. r -'e.ï!;u i|uint:iux sur 1» m.irehé raé-nie 

•ou neeomptaiten tout que «i.cuj L'année derni 

' ' . le'x'iT.q - S I 

Ah''{f 

,.. renseignements 
voisina se prépare! 
inij agae. 

C o t o n s 
Anvers, 20 juin. 

3H; août 18Û10 

Froments ferme prix bien tenus 
Seigles faibles. 
Pétrole tendance ferme. 
Disp. 17 ::|4, courant 17 .su juillet 1 

sept, ls :ï;.s; oct. (iaie. 4dem.ls&|i 
sucre tendance faible. 
Disp. 55,ï.1. 
Oct-dèc.S8,87. 

, Cafés calme prix nominaux. 
I.e Havre Siî juin. 

Cotons iClôture) calmes, prix fermes. Vente de la 
journàj >eeu balles. 

Li.erpool, 86 juin. 
( oinin (cloiuredii marché) — Vente de la journée 

10.000 hall.-s dont 2000 pour la spéculation et l'expor. 
teooii •- )v.i (.. ur la consommation. 

Marché calme Américains eu baise de lilO. 
Importations du jour 2,i0o balles. 

P r o d u i t s d i v e r s 
Londres, M juin. 

Te:n:s chaud. 
Marlx-L&ue. — 

Etrangers alfais 
cëdents. 

Orgi soutenue 

Froments. — Ang 
calmes prix tenui 

C'est tin nouveau succès SrtisUqM à l'actif de | dcÏÏKV«s I 1qnaJ«e™. r e" e " f r ° m c n t d e p u i s l u n d i 

jement pour Mont-sous-1 
voyage dans le m.di. 

dit, 
pris 

jpla-
auoiey et pour . oa 

tumulte . 
L'audience est reprise à % X- ]•.• 
Maliet est plus calme.il se lai. et'o 

anéanti sur son banc. 
«M- le président. — Vous avez été arrêté 1. 

un chantier où vous travail-

mer comme 

C O U R D ' A S S I S E S D E LA H A U T E - L O I R E 

L ' a s s a s s i n d u c u r é 
d e S a i n t - A r ç o n s - d ' A l l i e r . 

Le Puy, lundi 20 ju in 
Il est difficile d'imaginer une physionomie plus 

repoussante que celle de Maliet. 
i.e a chourineur de prêtres » est un chien en

ragé, c'est la bète féroce prise au piège, et on 
verra par les incidents de l'audience que ces 
débnts de la Cour d assises de la Haute-Loire 
pourraient bien être interrompus par quelque 
acie de fureur de la part de l'accuse. 
NLe l'alais de justice est dans la ville haute: 
à cûté, la maison d'arrêt. Jadis, ce fut un cou

ler mars, dan 
liez. 

» A la vue des gendarmes, un seul des ou 
vriers a ete saisi, un seul a laissé tomber 
sa pioche, c était v o u s ! - R. ce n'est na* 
vrai. F o a 

. , " , P ' A r ; o n trouvé sur vous une montre » -
Mailet (d une voix embarrassée) : Je l'avala 
achetée l'an dernier. ' ava i s 

• D. 1 >e qui 1 — i;. Je ne sais plus 
» O. Où T — B. Du côté de Urioude 
» O. Mais enfin ! - Mailet : Ah I laissez-moi > 

Isensation >. 
M. le président-— Cette montre portait les ini 

tiales 1*. R. Vous entendez, P. R. c'est-à-dire 
Pierre Rivet. Uu reste, l 'horloger qui l'a vendue 
au cu.-é de ^-aint-Areons l'a reconnue et il vien 
dra le dire ici. 

Maliet laisse tomber sa tête entre ses mains 
— Vous êtes accablé dit M.le président d'une 

millions: la troisième, parce que la création 
question n offre qu'un intérêt restreint au point 
de vue mari t ime et militaire. 

L e s affaire» d ' E g y p t e à l a C h a m b r e 
d e s c o m m u n e s 

ci r,, , L o , n i l ,K s . ~é Juin, B h. 80 m. soir, 
s ir Charles Uilke. répondant a M. Aruaid dit 

qu il n y a aucune raison de supposer que le 
gouvernement ait l'occasion de prendre des me 

sur. s pour sauvegarder la prépondéranceanglo-
irançaise en Egypte. 

Répondant à AL W'orms, il ajoute que le pro
tocole de desintéressement n 'empêcherai t pas 
1 Angleterre de s'opposer à la proposition de 
•eutral isat ioi du canal d ! Suez, si la question 

était soulevée au sein de la conférence. 
M. Lanson demande s'il est exact que le cabi

net prépare des t ransports de troupes et quelle 
desunation on doit leur donner, ii ris : Xe ré -
p mde/. pas!) 

. 1 . i hiiders, constatant l 'état de la chambre , 
déclare que le ministre ne doit pas répondre a 
une telle question. 

L e d é p l a c e m e n t d e M.Simckio TVICZ. 
D'après une dépêche d'Alexandrie au Figaro. 

le déplacement de M. Sienkiewicz est a t t r ibue a 
l'inlluence de M. deLe-sseps qui s'efforcerait de 
faire reconnaître par M. de Freycinet les laii-
accomplis. 

Le nouveau consul et M. Monge, par inté im 
traiteront avec le cabinet actuel les conditions 
du reirait de l 'ult imatum angio français. 

U n E u r o p é e n t u é à B e n l i a e l - A s s e l 
Alexandrie, 26 ju in , .s h . èo, soir. 

On annonçait d'abord que dix eurojiéens 
avaient été tues à l'.enha el-Assel. 

Heureusement on exagérait. On est mainte
nant certain qu'un seul a été tué. 

t n e B o n r a l l a c a s s a d ' i n d i g n i t é 
Le garde des sceau i avait proposé deux 

oies pour la décoration à l'occasion de la : te 
du i : juillet. 

Dans leur reunion de samedi, en l'ai senea 
de M, Uumbert, les ministres n'ont pa- ouné 
- île i i st̂ E proposition. 

La . . . s n v e i l l a n c o o i u c i e l l o 
MM. h>-3 préfets de la républ ique viennent de 

lecevoii la circulaire suivante portant en marge 
..i note ei jointe : 

« i;en = eiguements sur la politique ou pur les 
incideais de toute na ture qui pourraient te pro
duire. iCirilidentielle;. 

» Moasieur le préfet, 
D II peut être intéressant en ce moment de 

conna'ur.: les manifestations qui pourraient se 
produire dans l'opinion publique, ou les inci-

I den ts qui pourraient na.tre a l'occasion de la 
politique générale. 

i » Je vous serai donc obligé, monsieur le pré
fet, ce vouloir bieu me renseigner sur tous les 
faits qui parviendront à votre connaissance et 
-e produiraient dans votre région. » 

U n e n o u v e l l e A U C L E R T I N A D E 
Mlle litibertine Auclert a adressé aux con

seillers municipaux, pour protester contre l'ex 
elusion de • femmes au banquet de 1 itôtel de 
Ville, la lettre suivante : 

» Messieurs les conseillers, 
» Je proteste, au nom de mon sexe, contre la 

lécision inqualiliable que vous avez prise d 'ex
clure les Icmmes du banquet d ' inauguration de 
l'Hôtel de Ville. 

» L'indignité de sexe est-elle encore cause de 
cette injurieuse exclusion i 

» Alors, pour le même motif d'indignité, vous 
deviez ceciarer que les femmes ne oaveraient 
oas la construction de l'Hôtel de Ville. ' four le 
même motit d'indignité,vous deviez déclarer que 
es femmes ne payeraient pas le banquet. 

» Si les femmes sont trouvées dignes de 
oa\er , elles doivent être trouvées dignes de 
aanger. 

), Vous ne pouvez pas leur refuser le droit de 
l 'asseoira table, quand vous puisez dans leur 
oourse de quoi servir la table. 

>i H est honteux que, sous ce faux pr texte, 
'indignité îles femmes, les hommes eu fassent 
leurs vaches a lait et accaparent a leur détri-

notre cité, succès aussi llatteur pour l'élève que 
pour le maître qui dirige ses t ravaux. 

Disons à cette occasion queM. AVeerts a trans" 
porté son atelier place Vintiunlie, dans l'ancien 

I local occupé par L'onnat. 

L e s p r é p a r a t i f s m i l i t a i r e s à L o n d r e s 
I Les préparatifs de guerre se poursuivent 
activement dr:ns les chantiers anglais en vue 
d'un dél arquement éventuel en MgypIe.Le va
peur s; iule:; embarque à WooJwich u n e q u a n -
tité cou idérable de matériel. 11 prendra la mer 
jeudi prochain en destination de Malte. 

Le gouvernement achète des armes et des ef
fets d'equipsment. 

Le Tintes dit que l'Angieterre ne peut pas ac 
cepter un arrangement éphémère comme celui 
eui parait devoir prévaloir à lu conférence. 

Les intérêts anglais sent incompatibles avec 
la prédominance d'Aral i. 

L'échec de la conférence serait un bien. 
Le 27. . orée >nisc l'emploi des troupes tu r 

ques, mais si tous les moyens' échouent, l'An
gleterre ne doit pas Inviter a agir seule. L'Ile 
peut facilement je ter 2O.008 nommes en Egypte. 

L»Standard parle dans le môme sens. L'An
gleterre peut accepter la coopération de la 
Liance mais doit, au besoin, agir seule. 

y 

Cargaisons trottantes. 
é calme, 
sons à vendre 11, arrivées 10. 

Londres, 26 juin, 
brut lourds. 

de betterave nouvelle récolte ferme. 
de betterave ancienne récolte faible. 

les aliaires actives a prix très fermes. 
Sucres en pains plus ferai 
Sucres cristallises lourds. 

Amsterdam, 2fi juin. 
Ca;és te; dance soutenue. Ou cote Java bon orili-

laire 27 itï cents le 1|2 kilo anq. 
.Sucres tendance lourde. On cote Java n. 12 30 û. 

s s W U ^ s . -i» . 
"I.T;-I:TI;7M. 

jaunes (KO kilo 

SE*AT 
(Service télégraphique particulier) 

Présidence de M. L E RCIYER. 

L a : 
La SÉANCE 

ance est ouverte à trois heures. 

BRDITS DE COULOIRS 
Le candidat des Gauches à; la sticcession du 

général de Cissev, es t M* A11 ou, avocat . 

P R O C È S - V E R B A L : ; 
M. B a r n e , l'un des secrétaires-, dorme lecture 

du procès verbal qui est adopté sans observa-

nieut blanc l'heet. 23 . . à 
. . . . a . . . ; ^ijde l'heet. 

l'heet. 10 a 10 Sd: Pommes de 
.1 9 . . à lu . . : Pommes de 
: Benrre par îjïkil. i 27a 1 45; 

0 a, S 00. — lll 1I.K8. DRAINES Kl' Totlt 
o les lue. kilos 07 •£• à -

- Mu kilos r.o :,> a . . . ; drain,, de colza 
rangère, les îoo kiios 3*50 à :s2 7é; 
ndigène, les ItO kilos 26 m a 2\ Té: 
>lz», les loo kilos i-. 7;, a . . . . ; Tour-
•- IOJ kilos go . . a 2j . . ; Tourteaux 
lue Kilos . . . . a . . 

Sauvez les Enfants 
Sans m^detvne. snns purpes et sans frai 
icieuce farine defcanté, dite: 

R E A L. E S C I E R E 
D u B A B R Y , d e L o n d r e s 

docteur Routh, médecin en chef de l'hopitat 
lain îles femmes et, <]es enfants à Londres, 

porte : « Naturellement riche en acide phosphori-
- -atasseet caséine — les éienKmt» 

:m?pour développer et eutrete 

tions. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 27 j u i n 1SS2, 

P R É S I D E N C E D E M. BUISSON, président. 

LA SÉANCE 
La séance est ouveite à deux, heures. 

LES CADRES DE Là MAnlHE 
M. Lavioil lo demande qu'une commission 

spéciale soit nommée pour l'examen des cadres 
de la marine. . , 

M. Bouchez estime qu'une commission unique 
suffit pour s'occuper de toutes les aliaires qui 
intéressent la marine. 

M.Brisson t'ait observer qu'on ne peut pas 
dessaisir une commission non démissionnaire. 

La Chambre décide la création d'une commis
sion nouvelle qui travaillera avec celle qui 
existe déjà. 

hlontre de 
n,disp esables 
uir le cerveau, les neris, les chairs et les os —(élé-
meats dont l'absence dans le pain, la panade, l'arrow 
root el autres farmacées,occasionne l'effroyable mor
talité des enfanta, M sur 100 la première année, et de 
beaucoup d adultes se nourrissant de pain,) la Rêva 
lo-i'iOre o~t le nourriture par excellence qui, seule, 
suffit pour assurer la prospérité des enfants et des 
malades de tout âge. Beaucouudefemmes, d'enfants 
et d'adultes dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
trés-prononcées, ont été parfaitement îruéris par la 
Revalescière. Aux étiques eue convient mieux que 
l'huile de foie de morue. 

Citons quelques preves de son efficacité même 
dans les cas les plus désespérés. 

cure n» 100,180. — Ma petite Marie, chétive frêle et 
délicate dès sa naissance, ne prospérant pas avec le 
lait de nourrice, je lui aifait prendre sur le conseil 
du médecin, la Revalescière qui l'a rendue fraîche, 
rose et magnifique de santé.j.-u. DU MONTANAY, 44 
rue Condorcet, Paris, 4 juillet 1SSO. 

cure n» S0.-116. — M. le docteur K. \f. Beneke, pro
fesseur de médecine à l'Université, fait le rapport 
suivant à la cliuique de Berlin le s avril 1373 : . 

« Je n'oublierai jamais que je dois la nreeerva'ii n 
de la vie d'un de mes enfants a la Kevalesciera 
Du Barry. 

« Cure-85.410. — Rue du Tunnel, Valence fDrôme^ 
—Juillet 1S73. — Ma nourrice m'ayant rendu mon en
fant âgé de trois mois et demi entre la vie et la 
mort, avec une diarrhée et des vomissements conti
nuels, je l'ai nourri depuis de votre excellente Re 
escièrè. Dés le premier jour l'enfant aUaitmieux 
après trois jours de ce régime,il reprit sa santé 
fca-izA MARTINBT AI.BY. 

[ cure n» U9,6S5.—Avignon. La Revalescièredu Bar 
m'a guérie à l'âge'de 01 ans d'épouvantables souf
frances de vingt ans, d'oppressions les plus terriMes 
ou ne plus pouvoir faire aucun mouvement.ni nvaa-
biller, ni me déshabiller, avec des maux d estomac 
tetitela nuit et des insomnies horribles. — BoaRKu 
CerKOnnetty.ruedu Balai, 11. 

Wuare fois plus nourrissante que la viande elle 
économise encore 50 lois son prix en médecine 11 
boites :l|4kil.. * fr. 25; 1]8 kil., 4 fr: 1 kil., 7 ir.; 2 kil 
l|ï, 10 fr.; t> kil., ::•> ir.; 12 kil., 70 fr. — Envoi contre 
bon de poste. Lt.~ boitai de 30 a f-o fr. FRANCO. — De. 
pût â Roubaix, eliez !UM. Morelie bourgeois ; Hestou-
tair.es ep.eier. sur la Place; Boubert. L'idée rie cen

trale, 1 J, rue *amt-Ceorges; a Tourcoing, chez M Viru"-
neau, pharmacien, rue de Lille; Dcspiuoy, épicier, et 

•« et 'epicirwa 
mue, Paris. 

a de LUI 
partout chez les bons pharmac. 
Du B.utRYetci"(limted), S, rue cas: 

P r o p r i é t a i r a - G é r a n t : A i ^ a i t o R S B O U X 
R o u b a i x . — I m p . ALFaaD R B B O U X 

( 
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